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« Pour moi, la protection de l’enfance 
signifie soutenir les filles et garçons 

en toutes circonstances, les guider et leur 
donner de l’amour et de l’espoir. » 

Pali, 15 ans

Nous offrons un avenir aux enfants

FONDATION SOS VILLAGE D’ENFANTS SUISSE

RAPPORT ANNUEL
2021
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ÉDITORIAL

FONDATION SOS VILLAGE D’ENFANTS SUISSE

La protection de l’enfance n’admet aucun com-

promis ! Les événements marquants et tra-

giques de l’année dernière nous l’ont montré. 

La pandémie qui s’éternise, les conflits violents 

et la crise climatique exacerbée touchent de 

plein fouet les enfants, qui en subissent les 

conséquences à court et long termes. Les pro-

téger dans ces circonstances incertaines est un 

énorme défi. 

Nous sommes d’autant plus reconnaissants 

d’avoir reçu 17,1 millions de francs suisses 

en 2021 pour mener à bien nos projets. Ce 

montant dépasse celui de l’année précédente 

et nous réjouit. À nos appels à l’aide d’urgence, 

vous avez répondu avec compassion et généro-

sité. Nous avons notamment pu intervenir en 

Inde, pays dévasté par le coronavirus, et au 

Tigré, région d’Éthiopie où sévit toujours une 

guerre civile.

Quant à notre poursuite des 17 objectifs de  

développement durable des Nations Unies, il 

nous reste encore bien du chemin à parcourir. 

Trop de personnes n’ont d’autre choix que 

l’exode vers l’inconnu parce que la situation 

chez elles n’est plus supportable. Trop d’en-

fants vivent dans la crainte du lendemain, mar-

qué par une pauvreté extrême, le manque de 

soins médicaux et, à des degrés différents selon 

leur pays, les conséquences déjà concrètes du 

changement climatique. Nous ne nous laissons 

toutefois pas intimider par ces nombreux défis. 

D’autant plus que nous pouvons compter sur la 

solidarité et l’engagement de nos donatrices et 

donateurs.

Nous vous remercions de tout cœur pour votre 

fidélité et votre soutien aux enfants et familles 

dans le besoin. Par vos dons, vous investissez 

dans la génération de demain. 
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Alain Kappeler (directeur), Beat Schranz (responsable 
des finances et de l’administration), Erika Dittli (respon-
sable Programmes), Silvia Beyeler (responsable Marke-
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Conseil de la fondation 
Doris Albisser, Isabelle Welton, Werner Schiesser, 
Alex de Geus, Regula Bergsma, Rolf Widmer
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En tant qu’organisation d’aide à l’enfance, SOS 

Villages d’Enfants protège les filles et garçons 

depuis sa création en 1949. Au fil des années, la 

compréhension et les définitions de la protec-

tion, de la négligence et de la maltraitance ont 

changé. SOS Villages d’Enfants n’a cessé de se 

développer et d’élargir ses projets.

En ce sens, la formation continue des collabora-

trices et collaborateurs joue un rôle-clé. Pour ga-

rantir l’excellence de la prise en charge et de la 

protection de l’enfance, ils suivent régulièrement 

des cours et se soumettent à des évaluations obli-

gatoires. Maulthati, maman SOS au Lesotho, ex-

plique en page 6 ce qu’il en est dans la pratique.

SOS Villages d’Enfants améliore les structures de 

protection de l’enfance dans les pays où elle in-

tervient et les intègre pleinement à ses pro-

grammes. Les clubs d’enfants et comités de 

protection illustrent bien cet effort. Dans ce 

rapport, nous nous penchons sur leur impact 

au Nicaragua, au Niger et à Kelafo en Éthiopie.

En 2021, nous avons à nouveau constaté que les 

crises et les catastrophes menacent particulière-

ment les femmes et, en premier lieu, les enfants. 

À la page 11, découvrez notre projet en Grèce 

destiné aux enfants et jeunes migrants. Nous 

leur offrons une prise en charge, des conseils et 

un accès à l’éducation.

Vous trouverez de plus amples informations sur 

les mesures de protection de l’enfance actuelles 

et futures à l’adresse sosvillagesdenfants.ch/ 
protection-de-lenfance.

Pour SOS Villages d’Enfants, la protection de l’enfance est non seulement une priorité, mais  
implique aussi une évolution constante. Depuis l’année dernière, nous nous trouvons  

dans la quatrième phase de mise en œuvre : dans le monde entier et dans tous les domaines.

SOS VILLAGES D’ENFANTS INTERNATIONAL

PROTECTION DE L’ENFANCE : 
NOTRE MÉTHODE

Les différentes phases reflètent l’évolution permanente 

de la protection de l’enfance chez SOS Villages d’Enfants.

–
–

–

–
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Au Niger, les droits de l’enfant passent trop souvent à la trappe dans un quotidien marqué  
par la négligence et la violence. Les membres de 30 clubs d’enfants s’engagent  

pour promouvoir et défendre les droits de toutes les filles et tous les garçons du pays.

NIGER

À Niamey, le club Aéroport 2 revient sur une an-

née chargée. En plus d’enseigner leurs droits à 

106 élèves de l’école Ballaré, il a organisé un 

tournoi de football. « Par cette compétition, 

nous voulions donner l’occasion aux enfants 

des environs d’échanger et de s’amuser. » Les 

membres ont aussi mis sur pied des journées 

de ménage dans plusieurs établissements sco-

laires. Ensemble, ils ont nettoyé les locaux pour 

éviter la propagation de maladies. 

Le club d’enfants Dan Goulbi à Maradi a mis les va-

leurs démocratiques à l’honneur. Ses 16 membres 

ont préparé un événement consacré à la paix dans 

le contexte d’élections. Ils ont également réalisé 

des illustrations pour prévenir la violence dans les 

écoles. Un chiffre rend les associations de Niamey 

et Maradi particulièrement fières : l’an dernier, on 

leur a signalé 21 cas de mariage précoce, violence 

et négligence dans les communautés environ-

nantes. Un signe de confiance fort. Les jeunes ont 

alors pu informer les autorités locales de protec-

tion de l’enfance.

Le club d’enfants de Kantché, fondé en mai 2021, 

partage avec enthousiasme ses premières activi-

tés et ses projets pour cette année. Les membres 

souhaitent mettre en scène les risques de la mi-

gration vers l’étranger pour les femmes et les 

enfants ainsi que l’importance de la protection 

des filles et garçons handicapés.

clubs d’enfants créés à l’initiative de SOS Villages d’Enfants  
au Niger réunissent 442 membres qui défendent les droits de l’enfant.

DES CLUBS AU GRAND CŒUR

30 Photo : club d’enfants Aéroport 2. « La protection de 

l’enfance signifie aussi écouter et respecter nos points 

de vue. » Saâdatou, 13 ans, vice-présidente du club 

(3e depuis la droite)
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Maulthati Motsi, 55 ans, est maman SOS au village d’enfants SOS de Quthing. Elle nous parle de sa formation 
et nous explique comment elle ancre la protection de l’enfance dans la prise en charge alternative.

LESOTHO

Maulthati travaille pour SOS Villages d’Enfants 

depuis dix ans. Deux ans après nous avoir re-

joints, son tact et son professionnalisme avec les 

enfants l’ont promue au rang de maman SOS à 

Quthing. Actuellement, elle accueille dix enfants 

sous son toit. L’un de ses protégés a récemment 

pu retourner dans sa famille biologique, mais 

reçoit encore le soutien de l’organisation. 

Maulthati garde un bon souvenir de sa forma-

tion. Elle a assisté à des exposés théoriques sur 

la protection de l’enfance et à des cours qui 

abordent cette question-clé sous un angle pra-

tique. « Pour moi, protéger les enfants signifie 

leur offrir la sécurité d’un foyer, de la nourriture, 

de l’amour et de l’attention. » Quand ses en-

fants sont heureux, en bonne santé et bien pré-

parés pour leur avenir, Maulthati a accompli sa 

mission. La pandémie a bien sûr affecté le quo-

tidien des enfants au Lesotho. La maman SOS 

est impressionnée : ils se sont adaptés rapi-

dement aux nouvelles circonstances et font 

preuve de patience. « Ils portent leurs masques 

et se plient au lavage régulier des mains sans 

rechigner. » 

Quand on lui demande un conseil pour les fu-

turs parents SOS, Maulthati répond avec le sou-

rire : « Soyez patients, surtout avec les enfants 

qui ont vécu des traumatismes. La motivation et 

la bonté sont les clés de l’éducation. Ainsi, vous 

gagnez leur confiance et développez chez eux 

une estime de soi saine. » Elle s’est également 

intéressée de près au problème de la violence. 

Elle possède un diplôme en soutien psychoso-

cial de l’Université KwaZulu-Natal en Afrique du 

Sud. Grâce à cette formation, Maulthati sait 

comment aider les personnes en détresse 

émotionnelle ou qui gèrent mal leur colère. Elle 

réfère les enfants, adolescents ou adultes at-

teints de troubles graves à des spécialistes lo-

caux. « Pour protéger les enfants, nous devons 

identifier les causes de la violence. Elle est trop 

souvent associée aux traditions ou le résultat 

de connaissances lacunaires et de frustration. 

Les parents ont besoin d’explications et de sou-

tien pour apprendre de nouvelles approches 

éducatives. »

LA PROTECTION DE  
L’ENFANCE S’APPREND

Photo : Maulthati entourée de ses enfants à 

Quthing.
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Pour Julieta, 7 ans, la protection de l’enfance, c’est :

« Quand ma maman et mon papa  

s’occupent de moi, cuisinent mes plats préférés  

et jouent avec moi. »
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Karla Vanessa Olivares Pérez travaille depuis quatre ans comme responsable de la protection de l’enfance 
pour SOS Villages d’Enfants Nicaragua. Dans un entretien, elle se penche sur le passé et l’avenir de son activité.

NICARAGUA

Quel est votre rôle chez SOS Villages d’En-
fants ?
Je coordonne l’application de la politique et de la 

stratégie nationales en matière de protection de 

l’enfance. Je développe également des moyens 

pour sensibiliser à la négligence et la prévenir. Et 

puis j’encadre des programmes destinés au si-

gnalement et à la prise en charge des cas de né-

gligence.

Quelles activités vous ont principalement 
occupée l’an dernier ?
J’ai surtout peaufiné les plans de protection de 

l’enfance et veillé à leur mise en œuvre concrète. 

Ils s’appuient sur les conclusions de contrôles 

précédents. J’ai notamment contribué à la cam-

pagne nationale « Le pouvoir d’un accompagne-

ment par la famille et la communauté », épaulé 

les équipes régionales de protection de l’enfance 

et accompagné des groupes thérapeutiques 

pour les survivantes de violences sexuelles. Un 

travail à la fois varié, émouvant et stimulant.

Comment fonctionne la protection de l’en-
fance au sein de SOS Villages d’Enfants Ni-
caragua ?
Quatre personnes s’occupent de cette question 

pour tout le pays. Elles collaborent étroitement 

avec l’équipe de gestion nationale. En tant que 

directrice nationale de la protection de l’enfance, 

je suis responsable de l’application de la poli-

tique de SOS Villages d’Enfants en la matière. Au 

niveau local, je désigne des équipes de protec-

tion de l’enfance pour les différents programmes. 

Il leur incombe de sensibiliser les communautés 

à cette question, de développer des stratégies 

régionales, de minimiser les risques de négli-

gence et de réagir aux signalements.

D’après vous, quels sont les principaux défis 
de la protection de l’enfance au Nicaragua ?
Je m’inquiète surtout de l’augmentation des cas 

de violences contre les femmes et les jeunes 

filles. Par ailleurs, je vois un grand potentiel dans 

l’implication et la participation des enfants et de 

la jeunesse. Nous avons encore beaucoup à 

faire dans ce domaine. De telles mesures favo-

risent la protection de l’enfance et renforcent sa 

reconnaissance. Promouvoir la sécurité des en-

fants n’est pas un projet limité dans le temps. 

C’est un travail de longue haleine.

UN TRAVAIL DE LONGUE HALEINE

Karla, 49 ans, travaille au  

service d’enfants comme  

Julieta (photo à gauche).
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« À l’instar des autres projets de renforcement fami-

lial, nous adoptons à Kelafo une approche glo-

bale », explique Erika Dittli, responsable Pro-

grammes chez SOS Villages d’Enfants Suisse. Outre 

des mesures d’amélioration des revenus, les colla-

boratrices et collaborateurs locaux ont mis sur 

pied des initiatives pour promouvoir l’implication 

et la protection des filles et garçons de tous âges.

Les résultats obtenus sont une belle surprise. 

« Nous avions prévu de créer cinq comités de 

protection de l’enfance et nous en sommes déjà 

à huit. Dans ces cercles, les enfants participent 

aux décisions qui les concernent. » Nous avons 

constaté d’importants progrès dans le domaine 

de l’éducation. Dans les écoles, les inscriptions 

sont passées de 39% à 88%. Le taux de réussite 

aux examens finaux d’envergure nationale a 

même augmenté de 30% à 92%. 

Le changement s’opère aussi au niveau psycho-

logique. La proportion de filles et garçons qui 

considèrent leur communauté comme sûre a 

bondi de 20% à 83%. « Se sentir en sécurité est 

indispensable à une enfance heureuse et à un 

développement sain. L’impact de notre travail à 

Kelafo est impressionnant. Il prouve le bien-fon-

dé de nos programmes de renforcement familial 

en général », se réjouit Erika Dittli.   

83%
La proportion de filles et garçons qui 
considèrent leur communauté comme 
sûre a bondi de 20% à 83%. 

À Kelafo, le travail de SOS Villages d’Enfants pour les 
enfants et la jeunesse porte ses fruits.

Le programme SOS de renforcement de la famille à Kelafo, en Éthiopie, arrivera à son terme fin 2023.  
Nous avons déjà dépassé la plupart des objectifs l’an dernier.

DES CHIFFRES PORTEURS D’ESPOIR
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UN REFUGE POUR LES RÉFUGIÉS
En Grèce, SOS Villages d’Enfants Suisse a collaboré avec le Secrétariat d’État aux migrations (SEM) 

sur plusieurs projets destinés aux enfants et aux jeunes réfugiés.

GRÈCE

SOS Villages d’Enfants Suisse gérait jusqu’à la 

fin de l’an dernier des programmes dans les 

villes grecques d’Héraklion, Athènes et Ioánni-

na. Quatre mineurs non accompagnés séjour-

naient encore dans des établissements SOS : 

trois dans un centre pour la jeunesse et un dans 

un village d’enfants SOS. Par ailleurs, 60 à 70 filles 

et garçons dans la même situation suivaient un 

enseignement à distance au centre éducatif 

d’Athènes. Les mineurs accompagnés et non 

accompagnés assistent régulièrement et long-

temps aux cours. Ils veulent développer des 

compétences qui leur seront utiles dans leur fu-

tur pays d’accueil. L’anglais, l’informatique et les 

mathématiques sont populaires. De plus, ils étu-

dient le grec, indispensable pour s’en sortir sur 

place. 

Certains enfants ont passé la plupart de leur 

existence en exil et requièrent une attention 

particulière. Par nécessité, ils ont appris la vigi-

lance et la ténacité. SOS Villages d’Enfants leur 

propose des cours d’appuis et un soutien thé-

rapeutique pour qu’ils développent leurs apti-

tudes sociales et scolaires. L’émigration a aussi 

traumatisé de nombreux parents. Les assis-

tants sociaux et psychologues les aident à as-

sumer leur rôle parental dans ces circons-

tances difficiles. Les programmes mis en place 

donnent par ailleurs naissance à de jolies ren-

contres. Ibrahim en est la preuve : a 9 ans, il 

voulait à tout prix intégrer une école grecque 

avec des enfants locaux. Malheureusement, il 

ne parlait pas encore assez bien la langue. Il 

progresse désormais à grands pas grâce à Kos-

tas, son nouvel ami grec qui l’aide et l’encou-

rage. Eleonora, une de nos assistantes sociales 

à Héraklion, résume son objectif : « Nous te-

nons à ce que les enfants se sentent en sécurité 

et à l’abri dans le centre pour la jeunesse de 

SOS Villages d’Enfants. »

Photo : un cours de grec pour les jeunes d’Héraklion.
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SOS Villages d’Enfants crée et gère des villages d’enfants SOS et des programmes 
de renforcement familial dans plus de 135 pays. Une aide concrète qui porte  

ses fruits, comme le montre le bilan 2021 de SOS Villages d’Enfants Suisse dans ses 
cinq pays prioritaires : Népal, Niger, Lesotho, Nicaragua et Éthiopie.

PROTÉGER LES PLUS VULNÉRABLES

  Pays cibles de 

SOS Villages 

d’Enfants Inter-

national

  Pays prioritaires 

de SOS Villages 

d’Enfants Suisse

Accueil et protection 

25 598
enfants ont grandi protégés, aimés et 
sans privation en 2021.

Nous renforçons les familles et offrons dans 

nos villages d’enfants SOS un accueil fami-

lial pour que les enfants grandissent dans 

un foyer sûr.

Éducation  

23 550
enfants et adolescents ont 
pu aller à l’école en 2021.

En classe ou à la maison, nous veillons à ce 

que les jeunes étudient au lieu de travailler. 

Nous leur donnons le choix d’un avenir meil-

leur et les sensibilisons à leurs droits.

Nos collaboratrices, collaborateurs et bénéficiaires res-

pectent les mesures sanitaires en vigueur dans chaque 

pays. Nous modifions les noms des bénéficiaires de SOS 

Villages d’Enfants afin de les protéger.
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Santé  

88%
des enfants et adolescents ont un poids sain 

et normal pour leur âge.

Trop de personnes ont encore faim. Nous distri-

buons des colis alimentaires et assurons des visites 

médicales pour que les plus jeunes grandissent sai-

nement.

Stop à la pauvreté 

75%
des parents ont des moyens de subsistance 
fiables.

Des ressources financières propres assurent leur 

autonomie. Grâce à des microemprunts et des 

groupes d’épargne et de crédit, ils subviennent 

aux besoins de leur famille.

Aide d’urgence  

16 278
enfants et parents démunis ont bénéficié 
l’année dernière de notre aide ciblée pour 
affronter la pandémie.

En 2021, le coronavirus a à nouveau mis nos pro-

grammes à l’épreuve. Et ce n’est pas la seule diffi-

culté rencontrée : guerre civile en Éthiopie, catas-

trophes naturelles et atteintes aux processus 

démocratiques pour n’en citer que quelques-

unes. Dans les pays prioritaires, nous avons adap-

té et étendu notre soutien aux enfants et familles 

dans le besoin pour les protéger. 
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Solidarité entre enfants
L’annulation des marchés de Noël en 2020 l’avait 

reporté, mais le moment tant attendu a enfin eu 

lieu le 21 novembre 2021. Accompagnée du groupe 

d’Anna Rossinelli, l’une de nos ambassadrices, la 

classe 6g de l’école Lange Heid s’est produit au 

marché de Noël de Münchenstein. Au programme 

du concert, des chansons de Noël tout à fait de sai-

son. Pour le plus grand plaisir du public et malgré 

la température hivernale, les écoliers et leur ensei-

gnante ont mis tout leur cœur à l’ouvrage.

Pendant la représentation, quelques élèves ont 

récolté des dons. Ils se sont autant appliqués et 

engagés que pendant les répétitions. Au total, 

ils ont réuni plus de CHF 600.– dans leurs bon-

nets de père Noël. Un résultat fantastique pour 

les enfants démunis et une expérience inou-

bliable pour toute la classe.

Les Burkart aux fourneaux
Par une douce soirée de juin, Michèle et Ma-

nuel Burkart, ambassadeurs SOS, ont joué les 

hôtes à la ferme Jucker. Au total, 45 fans ont pu 

s’inscrire à cette expérience culinaire. Et ils n’ont 

pas été déçus : un repas savoureux, un cadre 

idyllique avec vue sur le lac de Pfäffikon et la 

charmante compagnie du couple Burkart ont 

fait de cet événement « cuisiner pour les en-

fants » un moment qui restera longtemps gravé 

dans leur mémoire. Grâce à la générosité de la 

Jucker Farm à Seegräben, notre sponsor, nous 

avons pu destiner les CHF 6000.– issus de la 

vente des billets aux enfants et familles qui n’ont 

pas des assiettes aussi garnies que chez nous.

Une année de plus, nos ambassadrices et ambassadeurs n’ont 
pas ménagé leurs efforts pour soutenir les enfants et familles en détresse.

PRENDRE L’AIR POUR  
UNE BONNE CAUSE

Photos : le groupe d’Anna Rossinelli au marché de 
Noël de Münchenstein (en haut) et les Burkart lors de 
leur repas caritatif à la ferme Jucker (en bas).



15

ENTREPRISES PARTENAIRES
Designed in Africa, made in Switzerland : en 2021, la collaboration entre BORM-INFORMATIK SA et 

SOS Villages d’Enfants Suisse a franchi des frontières théoriques et pratiques.

NIGER

À l’origine de ce projet se trouve l’idée de tisser 

des liens entre le secteur menuisier en Suisse et 

au Niger. À Niamey, la capitale, 300 jeunes par-

ticipent à un programme de formation mené 

par SOS Villages d’Enfants et 29 d’entre eux 

apprennent à travailler le bois. Dans le cadre 

de cette coopération, ils ont participé à un 

concours et envoyé un croquis. Hassane, 17 ans, 

a remporté le premier prix grâce à son modèle 

de draisienne.

Ainsi est né le partenariat entre SOS Villages d’En-

fants et BORM-INFORMATIK SA. L’entreprise a 

dessiné les plans du projet d’Hassane dans son 

logiciel PointLineCAD. Des menuisiers suisses ont 

ensuite fabriqué 44 exemplaires, tous différents. 

Parfois avec un klaxon, parfois sans, mais tous 

incarnent les possibilités passionnantes qu’offre 

la numérisation au-delà des frontières.

Outre les innombrables et inestimables heures 

de travail, BORM-INFORMATIK SA a donné plus 

de CHF 20 000.– sous la forme de prestations. 

« C’est merveilleux de voir les premières drai-

siennes arriver à Niamey. Du croquis à son utili-

sation en Afrique, en passant par la fabrication 

en Suisse, ce projet a apporté beaucoup de 

bonheur à de jeunes apprentis et à des enfants. 

Nous voulions promouvoir et soutenir la forma-

tion aux métiers de la menuiserie, et c’est une 

réussite », conclut Beatrice Annen-Ehrler, res-

ponsable Marketing et Administration au sein 

de l’entreprise.

Hassane (petite photo) a dessiné  

le croquis de la draisienne  

fabriquée en Suisse (grande photo).
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En 2020, la pandémie a balayé toutes les activités que nous avions prévues. L’année dernière, SOS 
Villages d’Enfants a pu, avec prudence, organiser à nouveau des événements.

ÉVÉNEMENTS

L’intérêt des donatrices et donateurs a dépas-

sé nos attentes les plus optimistes. Notre pre-

mière opération caritative en deux ans a eu 

lieu fin octobre au zoo de Zurich. Une centaine 

d’invités et leurs accompagnants ont voyagé à 

destination du Lesotho. Ils ont non seulement 

participé à une visite guidée du zoo, mais ont 

aussi plongé au cœur de nos projets. 

Mohapi Malefane est le coordinateur pour 

notre programme de formation destiné à la jeu-

nesse du Lesotho. Il a raconté en personne ses 

expériences quotidiennes et les défis particu-

liers que lui et ses collaborateurs rencontrent. 

Nwachukwu Chukwualoa a grandi dans un vil-

lage d’enfants SOS au Nigéria et a également 

pris la parole. De nombreux projets de dévelop-

pement jalonnent sa carrière. Il a ainsi apporté 

son point de vue professionnel et personnel. Le 

public a salué avec enthousiasme les présenta-

tions et les discussions.

Les deux séances informatives que nous 

avons mises sur pied à Bâle et Zurich avec 

d’autres organisations ont aussi connu un vif 

succès. Leur sujet : la succession et la pré-

voyance. Sur ce thème sensible et complexe, 

nous avons à nouveau constaté qu’une source 

de conseils indépendante et fiable est très ap-

préciée. Quelque 200 personnes ont assisté 

aux deux présentations pour obtenir des ren-

seignements généraux ou soumettre des cas 

concrets. Marina Severino, responsable Phi-

lanthropie et Partenariats, était présente : 

« Dans les deux villes, le temps consacré aux 

questions était très animé. Les spécialistes 

m’ont impressionnée. Ils ont su répondre avec 

professionnalisme à toutes les questions. »

LA NOUVELLE NORMALITÉ

Photo : l’événement caritatif s’est terminé dans la 

maison des girafes par un apéritif convivial.
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L’année dernière, la Fondation SOS Village d’Enfants Suisse  
a enregistré 17,1 millions de francs de dons. 

EXERCICE 2021

En 2021, la Fondation SOS Village d’Enfants 

Suisse affiche un bilan financier réjouissant. 

Comparativement à l’an dernier, nous avons 

récolté 1,1 million de francs supplémentaires. 

Les entreprises, malgré la prolongation des dif-

ficultés liées à la pandémie, ont redoublé de 

générosité. Nous avons en outre observé une 

nette hausse des fonds provenant des fonda-

tions et des successions. Seuls les dons ponc-

tuels et grandes donations ont reculé par rap-

port à 2020. Une baisse qui ne saurait toutefois 

ternir ce bilan globalement positif.

Nous avons non seulement pu mener de 

nombreux projets dans nos pays prioritaires, 

mais aussi apporter une aide d’urgence en 

Éthiopie, en Inde et au Népal. En résumé : plus 

de moyens et un avenir meilleur pour les en-

fants dans le besoin et leurs familles. Le rap-

port financier détaillé est disponible en ligne. 

Il inclut le bilan, le compte d’exploitation, le 

compte des flux monétaires, la comptabilité 

relative à la modification du capital, l’annexe, 

les éclaircissements et le rapport de l’organe 

de révision. 

sosvillagesdenfants.ch/rapport- annuel-
sos-villages-denfants-suisse 

65,7% Afrique
17,8% Amérique

10,3% Asie
6,2% Europe

Dépenses par continent
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COMPTES ANNUELS 2021
Bilan

31.12.2021 31.12.2020
ACTIFS en CHF en CHF

Disponibilités 4 546 362.39 4 087 202.73 

Titres 8 070 779.00 7 270 091.00

Créances 1 111 892.76 976 031.22

Comptes de régularisation d’actifs 169 990.93 83 612.70

Actifs immobilisés 30 403.85 76 949.88 

TOTAL DES ACTIFS 13 929 428.93  12 493 887.53 

PASSIFS

Capitaux étrangers à court terme 933 378.79 1 028 166.46 

Capital du fonds (fonds affectés) 4 447 229.03 3 544 663.15

Capital de l’organisation 8 548 821.11 7 921 057.92

TOTAL DES PASSIFS 13 929 428.93 12 493 887.53
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Compte d’exploitation
2021 en CHF 2020 en CHF

Recettes des dons/contributions 17 141 111.52  16 019 970.40

Projets –7 418 289.23  –9 413 412.14 

Parrainages internationaux –2 581 226.34  –2 532 052.09 

Information, représentation, suivi des projets –1 750 777.49 –1 967 402.69

Charges de personnel, déplacements et représentation incl. –536 377.97 –483 407.89 

Total des dépenses des projets –12 286 671.03 –14 396 274.81

Frais de collecte de fonds –3 090 447.63 –3 381 277.26

Frais administratifs –1 201 751.84 –1 493 984.43

Total des charges –16 578 870.50 –19 271 536.50 

RÉSULTAT D’EXPLOITATION 562 241.02 –3 251 566.10

Résultat financier 910 018.26 237 991.73
Résultat extraordinaire 58 069.79 0.00

RÉSULTAT AVANT MODIFICATIONS DES FONDS 1 530 329.07 –3 013 574.37

Modification des fonds affectés –902 565.88 16 062.30

RÉSULTAT DE L’EXERCICE AVANT UTILISATION DU CAPITAL DE L’ORGANISATION 627 763.19 –2 997 512.07 
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toutes les donatrices et tous les donateurs – 

sans eux, notre travail serait impossible ;

toutes les grandes donatrices et tous les 
grands donateurs, qui nous accordent leur 
confiance avec tant de générosité ;

toutes les marraines et tous les parrains – 
leur soutien constant est une aide précieuse ;

tous les cantons et toutes les associations, 
communes, paroisses et classes scolaires 
qui prennent l’avenir de nos enfants entre 
leurs mains ;

toutes les fondations qui ont soutenu nos 
petits et grands projets en 2020 ;

toutes les entreprises – leur soutien promeut 
notre cause auprès de leurs collaborateurs 
comme du grand public ;

nos Leading Friends, ambassadrices et 
 ambassadeurs, qui s’engagent activement 
pour SOS Village d’Enfants.

Nous remercions tout particulièrement :
Ackermann Druck AG

Acer Europe SA

Delica AG

Dufry International Ltd.

Finadvice AG

Fondation Hermann

Fondazione BPO

Fondazione Nuovo Fiore in Africa

Gstaad Menuhin Festival

Hilti Aktiengesellschaft und Hilti Foundation

J&K Wonderland Stiftung

Menu and More AG

ON Running

Orthopädisches Zentrum Münsingen

Praxis Dr. W. Terhorst

Sieber & Partners AG

Stiftung Kinderhilfe des Swiss-Personals

Stiftung Kinderhilfe des Swissair-Personals

Swisscom (Schweiz) AG

Swiss International Airlines Ltd.

Swiss Leaders

Swiss Prime Site Immobilien AG

UBS Switzerland AG

Ursula-Zindel-Hilti-Stiftung
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Au nom de tous les enfants, jeunes, mères, pères, collaboratrices et 

collaborateurs de nos projets, nous remercions de tout cœur :


